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Cette explication n'explique rien, pas Plus que les ex-
cuses de NI. Foster àa l'adresse cie la France ne feront
oublier sa brut'ale grossièreté. Le ministre des finances
serait payé pour mettre les pieds clans le plat à chaque
occasion cqu'il ne réussirait' pas mieux. Aussi s'est-il
attiré les vertes remarqîues du chef cie l'opposition, qui
at été àl la fois courtois et habile, sanis doute pour faire
ressortir plu fortenient la gaucherie et les procédés in-
croyables dle l'ancien maître d'école à qui on a eu le mal-
heur (le confier la politiqlue fiscaleI duL pays.

Les avocats cle la couronne et cle la défense clans la
cause (le la Reine vs. Fizeppaid ont fatit toute une putite
mise en scène, l'autre jour, pour protester contre unt
article clu S/a,. La liberté cie la presse existe pourtant
dlans ce pays, et il serait curieux deé voir les journalistes
muselés qluandi ils croient, dans l'itérêt public, devoir
protester contre les décisions judiciaires . Le Star a
été unt pcu vif ; niais qui dira que ce n'est pas une dis-
grâce de voir échapper au pénitencier cdeux voleurs deé
grands chemi ns, qlui faisaient ouvertement mtier de
piller les pauvres ouvriers sans ouvrage. 1l n'y a pas
(je crime plus révoltant ;il n'y en a pas qui appelle de
châctiment plus exemplaire. Et sians vouloir, en aucune
manière, attacquer le caractère clu juge qlui a présidé
dans cette affaire, il est permis cle trouver qu'il a comi-
mis une grave erreur en n'appli'quant pas aux coupables
la plénitude clu châtimîent pourvu par la loi.

L'incroyable nouvelle qui suit fait le tout- cie la presse:
Chas. Brown, cocher cle Toronto, a été condamné

a 2 cl'amiendce hier pour avoir conduit une clame, cldatns
sa voiture, le dimanche, contrairement au règlement
munilicipatl."

Cette nouvelle est vraie. Pour ceux qui ont vécu
clans les centres protestants d'Ontario', elle n'a même
rien c surprenanit. Le puritanisme clans la province
sSeur est l'équivalent de, la stupidité, et il y a chaque
jour, là-bas, deés faits qui le, prouvent.

On s'attend que trente navrires cie guerre étrangers et
q1uatorze navires américains prendront part â la grande
revue navale qui aura lieu clans le port cle Ncw-York à
l'occasion deé l'exposition colombienne.

Les arbitres américains clans l'affaire de la mer de
fleliriing sont allés saluer le président cle la république
française, et M. Carnot leur a fait rendre les honneurs
militaires. Singulière réception à cles gens chargés
cI'une mission cie paix

Le fameux H-enîry George a été refusé comme miem-
bre ,clui jury à Newv-YorkI parce qîu'il a déclaré qu'il inîter-

préteracit la loi II sa mnîière et tie s'occuperait pas cie l'o-
piniion culu jug. C'est unt moyen nouveau et'très effi-
cace cie se clýbarrasser d'une corvée aussi ennîuyeuse
cîue peu rêînunqrativ'e.

La conmissionî administrative des hospices et hôpi-
taux cléIe arseille a voté la laïcisation'des hôpi taux ci-
vils. Les soeurs infirtiîières ont .été renmplacées par des
garde-malade laïcîues, hiommnes ou fenmmes, d'après les
besoins du service, clatis 'les différentes salles. Cette
résolution Cles autorités a causé Cie vives protestations
cie la part cles catholique.

Un protestant célèbre, lord Fitz-William, a résuméý
aiscans ses Le/tres d'Alli*cis, ses observations sur l

confession:
"La vertu, la justice, la morale doivent servir cie base

à Ltis les gouvernements. Il est impossible d'établir
la vertu, la justice, la morale sur cles bases tanit soit.
peu solides sans le tribunal de la pénitence, parce que
ce tribuntal, le plus redoutable cie tous les tribunaux,
s'emîpare c la conscience clés hommes et la dirige d'une
manière plus efficace qu'aucun autre tribunal. Or, ce
tribuil appartient exclusivemient aux catholiques ro-,
matns. Il est impossible d'établir le tribunal de la pé-
nitence sans la croyance .1 la présence réelle, principale
base cIe la foi catholique romaine, parce que, sans cette
croyance, le sacrement cie la communion perd sa valeur
et sa considération. Les protestants approchenît cie la
sainte table sans crainte, parce qu'ils n'y reçoivent que
le signe commiémoratif de Jésus-Christ. Les catholi-
ques, au contraire, n'en approchent qu'en tremblant,
parce qu'ils.,y reçoivent le corps même de leur Sauveur.
Aussi, partout où cette croyance fut détruite, id tribu-
nal cie la pénitence -..sa avec elle, la confession devint
inutile, comme partout où cette croyance existe la con-
fession devient nécessaire; et ce tribunal, qui se trouve
nécessairement établi avec elle, rend ind cispensable
l'exercice deé la v ertu, de la morale. Donc, commeje l'a i
déjà dit, il est impossible de former un système de gou-
verriemient quelconque qui pudisse être permanent et
avantageux à moins qu'il tie soit appuyé sur la religioni
catholique romaine. Voilà donc la so0lution de la ques-
tion la plus inmportante, après celle de l'immortalité de
l'âime, qui puisse être présentée. aux hommes: quel est
-le meilleur des gouvernemnitts ? Et plus on. l'étudiera,
pluLs on verra que cette croyance à la présence réelle s 'é-
tend noti-seulemnent sur tous les gouvernements, nmais
sur toutLes considérations humaines; qu'elle en est comme"
le diapason, el qu 'elle est, par rapport aue monde mor-al,
ce, qi'est le soleil par rapporl au mnonde pijsiqiie,, il/aemi-
naies alines /zoin ics."

Nous recevons la lettre suivatite:

M. le secrétaire de l'Opi,*iioii Publique, Montréal.

Monsieur, notre littérature niationale est. stagnante.
Nos vieux, comme tios jeunes écrivains vivent dans une
indolence parfaite parce que leurs travaux ne sont pas
rémunérés, parce qu'un effort -collectif. niest pas tenté
pour la sauvegarde cde leurs intérêts.

Une société de gens de lettres canadieîmie-française
remédierait à cet état cde choses, en ce sens qu'elle s'oc-
cuperait cie faire modifier les lois conîcerniant les au-
Leurs et empêcherait le pillage éhionté des journaux et

*auteurs français. Elle forcerait nos journaux canadiens
*à s'alinmenter dans le pays. Enfin, une foule d'autres

raisons trop lonigues à énîumérer, niais que vous 'Con-
*naissez sanîs doute, fonît que cette société est devenue

indlispenisable.
~Il n eml qu'il appartiendrait à l'Opinion ,Puiblique,

de e mttr entête d'un tel mouvement, qui lui vrau-
j drait et la reconnaissance cles écrivairîs et celle des pa-

triotes qui otît à cSeur le progrès.
je demeure, monsiecur,

Votre plus humble lecteur,

E. Z. MASSICOTrE.

Sauiîîte-Cuiég-ode-de-Montréal.

M. Massicotte a cenît fois raisoti:, il y a longtemps que.
le.besoiti d'unîe telle société.se fatit sentir, et tous ceux
qui ont li coeur l'avancetiîeît ittUetq! c;Lu pays cie-

* . , . , . * ,
**' . . . . '...

.,.~' ,, . .

. , . . .

C.

'a,'


